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Chronique générale.

NOUVEAU TARIF DE LA POSTE. ,¥"8 ï |

La nouvelle loi sur la poste, qui sera ap-pliquée
le \ " mai prochain, est d'une telle

importance pour le public que nous croyons
devoir reproduire le texte des parties qui
l'intéresse: :

Article 1 ' ^ — La taxe des lettres affran-chies
est fixée à quinze centimes (Olr, 15)

par quinze grammes ou fraction de 4 5 gram-mes.

La taxe, des lettres non affranchies est
fixée à trente centimes (0 fr. 30) par 15
grammes ou fraction de 15 grammes.

Art; 2. —• La taxe des cartes postales est
fixée à dix centimes (0 fr. 10).
Art. 3. — La taxe des journaux, recueils,

annales, mémoires et bulletins périodiques,
paraissant au moins une fois par trimestre
'et traitant de matières politiques ou non po-litiques,

est, par exemplaire, de deux centi-mes
[0 fr. 02 c.) jusqu'à 25 grammes. i

Art. 6.—-Le port; 1° Des circulaires,!
prospectus, avis divers et prix courants, l i - |
vres, g;ravures, lithographies, en feuilles,
brochés ou reliés ;

2P Des avis imprimés ou lithographies de?
^naissance, mariage ou décès, des cartes de
visite, des circulaires électorales ou bulletins
de vote ;

3* Et généraleffiiBnt de tous les imprimés|
expédiés sous bandes, autres que les jour-naux

et ouvrages périodiques,
Est fixé ainsi.qu'il suit, par chaque pa-quet

porta ni une adresse particulière :
1 centime (0 fr. 01 c.) par 5 grammes jus-

qu à grammes, çiûq centimes (0 fr. 0.5 c.)
au-tjessus de 20 grammes Jusqu'à 50 gram-^

Au-dessus de 50 grammes, cinq centimes
(0 fr. 03 c.) par 50 grammes ou fraction de
50 grammes excédant.

Les bandes doivent être mobiles et ne pas
dépasser un tiers de la surface dos objets
qu'elles recouvrent.

Dans le cas contraire, la taxe fixée par
j|^!article suivant est appliquée.
" [' Art. 7. — Les objets désignés en rarticlef;
précédent peuvent êlre expédiés sous forme '
de lettres ou sous enveloppes ouvertes, de|
manière qu'ils soient facilement vérifiés.]
Dans ce cas, le port est, pour chaque paquet !
portant une adresse particulière, de cinq
centimes (0 fr. 05 c] par 30 grammes ou;
jiraclion de 50 grammes. ;

Art. 8.—Les journaux, recueils, annales,
mémoires el bulletins périodiques, ainsi que
tous les imprimés, sont exceptés de la prohi- î
bition établie par l'article 1" de l'arrêté dui
27 prairial an IX., quel que soil leur poids,|
mais à la condition d'êlre expédiés soit sousf
bandes mobiles ou sous enveloppes ouvertes,
soit en paquets non cachetés et faciles à véri-fier.

. Art. 9.—1» Le droit à payer pour fexpé-i
dition des valeurs envoyées par lettres est
abaissé de vingt centimes (0 fr. 20 c.) à dix
centimes (0 fr. 10 c.) par 100 francs ou frac-tion

de 100 francs déclarés.
2° La taxe des avis de récepfion des va-leurs

déclarées et des lettres ou autres objets
recommandés est également abaissée de
vingt cenfimes (0 fr. 20 c.) à dix cenfimes
(Ofr. IOC).

Art. 10.—Les dispositions des articles qui
précèdent ne sont applicables qu'aux lettres,
imprimés, confiés à la poste, nés et distri-bués

en France et en Algérie.

mentdistinGles: celle "de la construclion et s
celle de l'exploitation. ;

M. Cochery se propose d instituer uni
mode d'enseignement eîde recrutement pour,
les employés, ainsi qu'un vaste laboratoire j
d e s l i f té i ftivoriser les recherches el les expé-;
nences*!

• * Le J o u r n a l officiel a publié cette note dans
sa deuxième parlie :

« Aux termes de l'arrêté du ministre dés
travaux publics en date du 1" avril 1876,
les officiers, sous-offlciers et soldats de l'ar-? j
mée territoriale ont droit, en cas de mobili-sation

, de manoeuvres ou de revues. au
transport à prix réduit sur les chemins de
fer.

» Toutefois, ce bénéfice n'est accordé qu'à »
ceux qui partent de leur domicile légal ou '
qui, ayant changé de résidence, sont dans
une position régulière, c'est-à-dire se sont
conformés aux prescriptions de la loi du is'
novembre 1875, rappelées à la première I
page du livret individuel dont chaque hom-|
me est porteur.

» Par suite, tous les militaires de l'armée
territoriale soumis à l'appel cette année, qui
sont absents de leur domicile légal, doivent,
si cela n'est déjà fait, régulariser leur situa-tion

le plus promptement possible, et sou-mettre
au visa de l'autorité militaire de leur'

résidence acluelle l'ordre d'appel individuel
qu'ils viennent de recevoir du bureau de re-crutement.

» Ceux de ces miUtaires qui n'auraient pas
accompli ces formalités ne pourraient jouir
du bénéfice du transport à prix réduit, et ils
seraient obligés de payer place entière pour
se rendre à leur destination. » . J„

Feuilleton de l'Ma Saumurois.

LES RGÏlCONTIiES B E FRIEDLIN.

(Suite et fin.)

Il se releva à demi et aperçut à quelques pas
l'homme de l a roche p e r d u e couché comme lui sur
la mousse.

~ Que mon fils ne fasse aucun mouvement qui
puisse indiquer que jo lui parle! dit le solitaire;
ilyvadesane.
•sîitr^riPfppMez-v.oiis donc le moyen de la sauver ?
demanda le Saxon à voix basse.

ÉtBndslatnaiû ét cherche près do toi, répon-dit
Etienne.
FrièdUn fil ce qui luLélail ordonné et rencontra

un poignard. Il eut peine à retenir une exclamation
de joie. ' 'j »

Prends garde ! interrompit vivement le
solîtaiT.e, idébartassBTtoi, sans bruit de tes liens,
Sagne en rampant le fourré que tu as à ta droite ;

M. Cochery, chargé de la direcfion desi
deux administrations des postes et des télé-;
graphes, s'occupe, dit-on. très-acUvementj
en ce moment de la fusion de ces deux ser-'
vices, décidée en principe.

Plusieurs réformes vont être apportées à
l'administration des télégraphes, qui com-prendra

désormais deux divisions entière-

jepreudrai ta place et les soldais à demi endormis
s'apercevront point du changement. t

Le Saxon exécuta le tout avec tant da promp-titude
et d'adresse qu'il n'éveilla aucun soupçon et

,que quelques instants après il se glissait au milieu
des halliers.
Il continua à se traîner sur les mains et les ge-'

noux jusqu'à ce qu'il ait atteint la futaie dont l'om-i
bre épaisse devait le cacher.

Se redressant alors lentement, il gagna d'arbre
en arbre la lisière du bois, trouva une gorge de
imontagnes et s'y précipita.

Le passage de la captivité à la liberté avait été
si rapide que Friedlin marcha quelque temps sans
avoir une pleine conscience du changement ap-,
porté à sa situation. J
)l; Il courait à travers les ravins et les foulées
sans autre pensée que de s'éloigner du campement
de Mac-Dali.

,on Les bruyères, les rochers et les torrents passaient
devant lui comme des visions, sans qu'il cherchât
à les reconnaître.
Enfin, l'haleine lui manqua et il fut forcé dq

s'arrêter.
Retournant alors les yeux en arrière, il vit que 1Î|

forêt de chênes avait disparu dans la nuit et il
commença à sentir la joie de sa délivrance ; mais
trop de dangers le menaçaient encore pour qu'il
pût s'y arrêter longtemps. ^

On annonce que dans plusieurs départe-ments,
où les conseils généraux ont voté des

subventions pour le centenaire de Voltaire,
des protestations en assez grand nombre ont
été adressées aux préfets.

Dans plusieuri â|âpitlPiu;éc,laPi.§L^^^^^

"nulatioii du vole des conseils gi5néraux à co
sujet. ^

* *
• Il paraît que, d'après une décision minis-
' térielle et après uno entente avec l'ambas-sade

allemande, aucun tableau mihtaire
représentant une épisode de la guerre fran-co-

allemande ne devrait figurer à l'Exposition
'universelle.
• En conséquence, nos jeunes peintres mi-
i'iitaires, Détaille, de Neuville, Berne-Belle-
r cour, etc.. auraient été invités à retirer leurs
H toiles envoyées au Champ-de-Mars.

Ces messieurs, qui s'étaient imposé do
grands sacrifices pour faire revenir leurs
oeuvres appartenant à des amateurs fran- ,
çais et étrangers, M. Détaille notamment, \
qui avait obtenu de reprendre d'anciens ta- l
bleaux qui ont contribué à sa réputation,
auraient résolu de les exposer au Cercle de
l'Union artistique.

* * •

La quesUon soulevée par quelques jour-
! naux au sujet des entrées gratuites à l'Expo-
;; sition serait résolue de la façon suivante, et
-motiverait le retrait de la proposition pré-sentée

par M . CamiUe Sée et qui figure en
tête de l'ordre du jour de la séance de ren-

r trée delà Chambre.
Le conseil des ministres a décidé que le

prix d'entrée à l'Exposition universelle sera
réduit de moitié le dimanche, à parUr du
1" mai, et des trois quarts le dimanche pen-dant

les deux derniers mois de l'Exposition,
c'est-à-dire pendant les mois de septembre
et d'octobre.
Il a été décidé, en outre, que le gouverne-ment

pourrait distribuer des caries d'entrée
îcatièrement gratuites. Ces cartes d'entrée,
;dont le chiffre dépasserait .plusieurs mil-
,jions, seraient délivrées par l'intermédiaire
ides autorités et des chambres syndicales
»»tant à Paris que dans les départements, aux
ouvriers, aux agriculteurs, aux instituteurs,
,h tous ceux, enfin, auxquels une visite à
1 l'Exposition peut être profitable et qui n'ont
,,point les moyens d'en faire les frais.

On ne pouvait tarder à découvrir sa fuite, et la
troupe entière de Mac-Dali allait se lancer à sa
poursuite !
En supposant même qu'il lui échappât, comment

se défendrait-il, sans autre armeque son poignard,
contre les bêtes fauves qui peuplaient la montagne ?
Quels moyens de trouver sa route ?
Où prendrait-il la nourriture dont il commençait

à sentir le besoin ?
Qui remplacerait le vêtement dont les soldats

ennemis l'avaient dépouillé ?
Ges réflexions calmèrent bien vite son premier

transport ; il regarda autour de lui avec anxiété, et
se remit en marche plus lentement.
A chaque minute les hurlements des loups le

faisaient tressaillir ; le bruit des sources qu'il en-tendait
sourdre dans les fissures lui semblait un

murmure de voix, l'ombre des bouleaux prenait à
ses yeux la forme d'un soldât en embuscade, et il
s'arrêtait saisi jusqu'à ce qu'il eût reconnu son
erreur.
Il arriva ainsi aux bords d'un torrent qui coulait

profondément encaissé daas un lit de roches.
Friedlin cherchait à découvrir un gué, en son-j

dant les eaux noires qui grondaient à ses pieds,
quand il distingua derrière lui un bruit de pas.
Celle fois ce n'était point uno illusion. i

,..,,Pn entendait rouler les cailloux sous une mar-<
che régulière et une ombre parut au haut du

sentier ! ,id aal h . •
Le Saxon avait devant lui le torrent, à droite et

à gauche des rochers infranchissables ; toute ten-tative
de fuite était inutile.:

U saisit son poignard, se rejeta dans l'ombre,
et attendit.

Celui qui s'approchait portait un arc sur l'épaula
et paraissait chargé d'une proie qui allourdissait
sa marche.
Friedlin, frappé d'un souvenir subit, avança la

tête, poar le reconnaître ; le chasseur l'aperçut et
s'arrêta.

— Qui va là? demanda-t-il brusquement.
— Quelqu'un dont Nadok a promis d'êlre le

serviteur, répliqua le fugitif en s'avançant avee
résolution.
Bien qu'il fût à pied et presque nu, Nadock lo;;

.jeconnut à la lueur de la lune.
Friedlin raconta rapidement ce qui lui était

.g^rrivé, et le chasseur jeta brusquement à lerre le
4aira qu'il portait sur ses épaules.

; , j - Par ma vie i j'arriye à point, dit-il, car vqus
couriez au-devant de ceux qui vous cherehpnt; je
les ai rencontrés là-bas, près des grands frênes, qui
passaient lo torrent à sa source ; vite suivez-moi et
gagnons les grands pins ; peut-êtro^pQ^r^e^-y^us
encore leur échapper. jj^^^'
,, A ces mots, et sans s'occuper davantage de la
riche proie qu'il abandonnait, il rebroussa chemin,



T.o conseil dos minislroB o, on outre, dé-cidé
quo, parlout oi\ les fonds dos sociétés

ouvrières viendraient à mnnqucr ou seraient
insuflisants pour ponneltro aux personnes
munies do cartes d'entrée gratuites de venir
à Vnris, le gouvernement y suppléerait on
prenant à sa charge tout ou partie des frais
do voyage.

* *

* *

LA STATUE DE VOLTAIRE.

Enfin, c'est décidé, lo jury a parlé. Nous
aurons une statue de Voltaire. Ce sera le
pondant de la statue do lo République.

Seulement, le jury n'est pas fixé com-plètement;
deux esquisses lui ont paru mé-riter

le prix, et il balance entre les deux.
Aurons-nous Voltaire en robe de cham-bre?

Aurons-nous Voltaire on costume or-dinaire
? r h a t is the question !

Trente-neuf exposants avaient pris part
au concours; parmi eux, on comptait trois
prix de Rome, M.Maillet (1847), M. Lepère
(1852), M.Delaplanche (1864).

Le jury était composé de trois jurés nom-més
par le comité des fêtes du centenaire :

MM. Viollet-Leduc, Laurent-Pichat et Jobbé-
Duval, et de quatre jurés choisis par les
concurrents: MM. Chapu, Schoenewerk,
Soitoux, Alasseur.

Des jurés supplémentaires avaient été
. désignés: MM. L. Cernesson et Louis Viar-
dot, par l e com i l é ; e t MM.Hiolle, P. Dubois
el MathieuMoreau, par les exposants.

Le prix a été décerné ex oequo à MM. Caillé
et Maillet, qui vont ôtre invités ù faire, au
tiers de l'exécution, leurs exquisses couron-nées.

Le jury so réunira de nouveau pour choi-sir
entre ces deux statues celle qui méritera

d'être exécutée et récompensée conformé-ment
aux conditions du programme.

La statue acceptée eera exécutée en plâtre
s-'et aura trois mètres de hauteur. Elle sera
payée 7,000 francs. Après quoi, elle sera
coulée en bronze et élevée sur une des pla-ces

de Paris.
La place du Château-d'Enu réclame l'hon-neur

de posséder le grand homme ; mais la
place de la mairie du IX" arrondissement,
veuve du Voltaire de Houdon, fait valoir
énergiquement ses droits.
Voilà qui est fait, mais il manque à ce

concours une autre esquisse que l'on aurait
eu plaisir à y voir figurer.
Elle y aurait eu sa place toule naturelle,

et les visiteurs n'auraient pas manqué d'af-fluer
pour admirer cette curiosité.

Aussi bien il y a assez longtemps que l'on
se sert de ferre glaise pour modeler des sta-tues,

et il serait bien temps d'introduire une
autre matière plus précieuse et plus appré-ciée

do l'universalité des amateurs: cette
. matière, c'est le chocolat.
# Une statue de Voltaire taillée dans un bloc
t'de chocolat eût eu certainement beaucoup

suivi du Saxon, et s'élança vers les gorges de la
montagne, franchissant les brèches et escaladant
les pontes les plus escarpées.
Bientôt ils entendirent au-dessous d'eux les cris

d'appel des soldats qui fouillaient les sentiers et
ils aperçurent la lueur de leurs armes dans la nuit.

- Nadock, son arc dans la main gauche et une
- • flèche posée sur la corde, continuait à s'avancer
par les ravines, prêt à percer lo premier qui ten-terait

de les arrêter au passage.
A plusieurs réprises ils se crurent découverts,

^revinrent sur leurs pas afin de dérouter l'ennemi
et firent de longs détours pour l'éviter.
La pluie, qui commença vers lo milieu de la nuit,

: ralentit les poursuites et leur permit enfin de res-
' pirer. '

Mais Friedlin n'échappait à un péril que pour
tomber dans un autre.
Échauffé par la marche ot presque sans vête-ments,

il seBenlit bientôt saisi par cette pluie
'glacée, il suivait en grelottant le chasseur qui l'en-courageait

en vain ; son pas se ralentit, ses dents
claquaient, un nuage couvrit ses yeux qui voyaient
tourbillonner les collines.
Nadock inquiet regarda autour de lui, et do la

main indiqua un toit de chaume qui se dressait
au fond d'une petite allée obscure.

— Mon maître trouverait là un abri, dit-il ;mais
peut-être y trouverait-il aussi la trahison; Mac-

do chances de l'emporter aux yeux des juges
faisant partie du comité central.
Après tout, il ne faut pas désespérer;

peut-être que ladite statue sera moulée en
chocolat, d'après l'original en bronze, pour
être exposée dans les bureaux du B i e n public
et donnée en prime aux abonnés de ce
journal.

Si le projet de M. Maillet est accepté, la
ville de Paris pourra dès lors montrer avec
orgueil, aux étrangers qui la visiteront.
Voltaire... en robe de chambre, el la Répu-blique...

en bonnet phrygien.

En apprenant que le conseil municipal de
Paris avait ou la malencontreuse idée de,
vouloir coiffer d'un bonnet phrygien las
statue de la République, un émule de M. de
Tillancourt s'est écrié :

« Ce pauvre conseil municipal n'a pas de
chance! Il avait son Bonnet-Duverdier ; le
voilà qui s'affuble d'un bonnet phrygien.

ï> Décidément, puisqu'il lui faut tant de
bonnets, c'est qu'il n'est pas né coiffé I »

L'heureux gagnant du lot de 1 0 0 , 0 0 0 fr.
d e l à ville de Marseille est M. le baron de
Hirsch, directeur des chemins de fer de
Uoumélie à Constantinople. M. Hirsch qui
est, paraît-il, un fort détenteur des obliga-tions

municipales de Marseille, a, outre le
gros lot, gagné deux autres primes de,
1 0 , 0 0 0 fr. etde 1 , 0 0 0 fr. M. de Hirch est
déjà plusieurs fois millionnaire.

A F F A I R E S D ' O R I E N T .

i'ijpu • LES ILLUSIONS.

On lit dans VAssetnblée n a t i o n a l e :
« Nous avons quelque peine à compren-dre
les illusions que conservent nos hommes

d'État sur la solution pacifique du conflit
engagé entre la Russie et l'Angleterre.

» Ils ne voient donc pas que ce n'est pas
avec de simples protocoles, perdus dans une
vaine parade de Conférence réglée par la
Prusse, que l'Angleterre peut relever son
prestige au milieu de deux cents millions de
ses sujets ! ,

» Ce n'est pas autour du tapis vert diplo-'
matique de Berlin qu'elle peut trouver la
station d'Alexandrie et le protectorat de
l'Egypte.

» ïl est absolument nécessaire à ses inté-rêts
dans les Indes, aux intérêts non moins

puissants de sa marine , qu'elle venge la
Turquie el qu'elle oblige la Russie à reculer
au sujet du traité de San-Stefano.

» L'Angleterre est convaincue qu'elle a
tout à gagner en tirant le canon ; elle est
convaincue que l'immense dommage qu'elle
peut causer à la Russie lui cotitera peu de
sacrifices,

» Elle sait aussi que jamais l'occasion ne
lui a été plus favorable pour sauvegarder
l'avenir de ses possessions des Indes et pour

Dali ne refuserait rien à qui lui ramènerait un
tel prisonnier ; et qui oserait se confier à un paysan
comme Stomar ?
— Non, répliqua vivement Friedlin; va frapper

à sa demeure, et avertis-le que celui qui a retiré
son chariot de la grande ravine lui demande aide
et protection.
Nadock obéit et revint bientôt avec le paysan et

UH autre compagnon dans lequel Friedlin reconnut
le berger Loriel.
Tous deux accouraient avec de grandes démons-trations

de joie, f
Ils soulevèrent ie fugitif qui s'était affaissé sur la

bruyère, le prirent dans leurs bras el l'apportèrent
jusqu'à la cabane presque évanoui; puis ils s'em-pressèrent

de raviver le feu.
Stomar apporta un pain do seigle et Loriel un

fromage fabriqué du lait de ses brebis.
Le Saxon réchauffé mangea ce qui lui était offert.

Ses forces un instant abattues se ranimèrent, et,
en apprenant qu'il se trouvait à une petite distance
du château de Sigor, il se releva eu demandant à
Nadok de le conduire.
Le fermier courut aussitôt chercher sonmeilleur

cheval sur lequel ilfitmonter le chef, Loriel cou-l
vrit ses épaules nues d'une grande peau de brebis,
et tous deux, se joignant au chasseur, marchèrent
eu avant pour lui montrer et éclairer sa route,
r Le soleil dorait les cieux lorsqu'ils arrivèrent

effacer lo souvenir do la politique égoïste
qui avait amoindri son influence dans le
monde.

» Comment d'ailleurs ne pas comprendre
la signification des armements formidables
qui se continuent en Russie comme en An-
. gleterre ? *

Le Congrès n'est possible, pour le réta-blissement
de la paix, qu'après la coalition

des neutres contro les conquérants.

i
On mande de Londres :

jl, « Les nouvelles do la Turquie ne sont pas
rassurantes au point de vue de l'avenir de
l'empire ottoman. Le vol est organisé sur
une vaste échelle à Constantinople; on pille
à lu douane, on pille dans les provinces sur
les caïmés ; on assassine dans les faubourgs
de Stamboul; plusieurs officiers de la garde

f-du Sultan ont été publiquement menacés
p . p& v le peuple, qui demande la déchéance
du souverain. Le nouveau ministère n'est
qu'an cabinet provisoire. Do tous les côlés,
en Asie comme en Europe, lespopulalions

' demandent le rappel de Midhat-Pacha. En
Syrie, en Arabie, le mot M i d h a t est employé
'comme le symbole de la liberté.

» Devant cette demande unanime à la-quelle
les Grecs s'associent hautement,

M. Layard a conseillé au Sultan de ne plus
tarder à recourir aux lumières de Midhat.
Lord Beaconsfield a eu déjà plusieurs entre-vues

avec l'ex-grand-vizir. U lui a tait savoir
qu'il lui serait fort obligé de publier ses vues
sur la question d'Orient.

» Midhat-Pacha s'est rendu aux désirs qui
lui étaient exprimés par le noble comte. Son
appréciation sur la situation actuelle de la
'Turquie va paraître très-prochainement. »

' Le comité arménien de Londres vient de
< recevoir la nouvelle d'actes de brigandage
''commis tout récemment par les Kurdes. La
• colonie arménienne a envoyé un mémoire à

- lord Beaconsfield.

» N'avions-nous pas raison de dire depuis
longtemps que le prince de Bismark a la
prétention d'être l'arbitre souverain dès na
tions de l'Europe?

D'après une dépêche venue de Vienne, le
grand chancelier aurait la prétention d'exi-ger

de la Russie et de l'Angleterre le retrait
simultané de la flotte anglaise et desMroupes
russes, des abords de Conslantinople.

C'est à cette condition seulement qu'i.
consenUrait à la réunion d'une Conférence
préliminaire.

Le prince de Bismark sait très-bien que
cette prétention ne sera admise d'aucun
côté. Il ne serait donc pas aussi désireux
qu'on l'avait dit de faciliter la réunion d'une
Conférence:
Puisque la coalition des neutres n'est pas

réalisée, ce n'est qu'après une lutte entre
l'Angleterre et la Russie qu'une Conférence
deviendra possible.
Il y a déjà longtemps que nous avons es-sayé
de démontrer cette triste certitude de la

ainsi au domaine de Sigor.
• Ils rencontrèrent à la porto du château le vieux
seigneur qui, averti par Etienne du danger que
" Idourait son neveu dans la montagne, accourait à
• 'son aide avec ses vassaux armés.
' Le jeune guerrier se jeta dans ses bras et lui
raconta en peu demots comment il s'était échappé.
Sigor voulut récompenser ceux qui avaient as-suré

le salut de son neveu ; mais tous refusèrent
en déclarant qu'ils n'avaient fait que payer une
'dette, et comme, même après leur départ, Friedlin
'les accompagnait da ses remercîments :

— Quo mon fils ne s'étonne point de ce qu'ils
onl fait, reprit l'homme de la roche perdue, quicon-que

sème les bienfaits, récoltera les bénédictions;
l'homme n'est pas plus méchant que la bête fauve
et celle-ci reconnaît la maia dontfelle a reçu la
nourriture. Si ces trois malheureux ont quitté
leur proie, leur maison et leur troupeau pour as-surer

fon salut, se n'est point parce que lu es
Friedlin le brave et le fort, mais c'est parce quo
tous trois se sont rappelés que tu étais Friedlin lo
bienfaisant.

(Magasin pittoresque, tome x ix. ) 4,

1 guerre, el, depuis la Dubii!?
I traité de Sait-Stefano j âon.,
n'ont fait quo confirmer nosLS^PCI
Comment conserver enr^^^^^'on"S

iUusion sur la certitude dn
l'on voit l'activité qui r è .n . ' " ^ ' W^
Angleterre pour lelaSmemsS^^^^^^^
^^^^^^^nati'
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CAISSE D'ÉPARGNE
rorroudlisscmcnt do Saui^^

"t' Compte rendu de Vexercice 1877
T —

L'an mil huit cent soixanle-dix-huit
vingt-neuf mars, à sept heures et demùrt
soir, le Conseil des directeurs de la CaH
d'épargne de Saumur, réuni sur cor v̂ocal?
spéciale à la Mairie, salle du conseil, a
la délibération suivante. ' '^"^
Etaient présents : MM. Lecoy, maire d

la ville. Charbonoeau-Hallet, Delacoi
Ouvrard , Gauron, Girandier, Milon, îoiie!
vin, Robineau.

M. Lecoy, maire, préside l'assemblée
assisté de M. Milon, secrétaire, et déclarj
la séance ouverte.

M. le président in vile M. RobineaQ,
nommé rapporteur par la commission chat',
gée de l'examen des comptes pour l'année
4877, a bien vouloir donner lecture de soa
rapport sur les opérations de l'exercice pré.
sente.

M
suit

le rapporteur s'exprime ainsi
qu'il

Messieurs*,^
La vérification des comptes de la Caisse d'épat-

gne de Saumur, pendant l'année 1877, nous ayant
été confiée, nous venons vous faire connaître le ré-sultat

do notre examen.
Nous avons d'abord examiné le compte des dé-posants

et le compte de la Caisse des dépôts et
consignations.
La Caisse d'épargne de Saumur devait, au 51

décembre 1877, à 7,218 dépo-sants,
une somme do 2.176.771 U
Il lui était dû:

1° Par la Caisse des dépôts et
consignations 2.184.440 6î
2» L'encaisse du comptable.. , 6î

Ensemble...
V §oil un excédant

2.184.411 24
7.669 40

t'fClette somme représente la partie des fonds do
dotation et de réserve placée en compte-courant
à la Caisse des dépôts et consignations.
Nous avons comparé cette situation à celle

existant au 51 décembre 1876.
Au 31 décembre 1876, il était dû par la Caisse

de SaUmuraux déposants 1.869.839 î7
La Caisse des dépôts et consi-gnations

devait 1.869.0B8JO
Soit un excédant de 9.237 ' 3
Conformément à l'article 3 de

nos statuts, cet excédant ne de-vant
pas dépasser le fonds de

réserve fixé l'année dernière à,
4,179 fr. 91, la Caisse a fait ache-ter

200 fr. de rente 3 0/0 dti
coût d e . .î . i . . i . - ..,

Il ne restait donc plus en
compte-courant à la Caisse des
dépôts que
Au 31 décembre 1877 , le g ^0

4.472 25

4.765 48^

compte-courant étant dé
Il existe donc, pour l'année

1877, un bénéfice de.
Do plus, ainsi qu'on vient de le voir,
La - ' •- "

1876

2;903 «

I pius, amsi qu'on vient de le voir :
somme due aux déposants, au 31 déoemPf»
, qui n'était que de.. 1.859.830 2'

S'élève, au 31 décembre 1877, g4

Soit une augmentation de.... •'?16.941
Ces chiffres établissent suffisammentj"^''J

ascendante de notre société dans la voie au pi

Nous avons ensuite examiné la situation gène J
de la Caisse, au 31 décembre 1877, et nous j,
viKque l'avoir de la Caisse d'épargne se comp"

1"° Son compte à la Caisse des dépôts et consi-gnations
., 2.1o*'**^ g2

2" L'encaisse du comptable..
3° 2/130 fr. de rente 3 0/0 sur 90

rEtal,'au capital de..., f? 63
4» Et l'immeuble.... • • _ 3 4 s r^
Soit, ensemble 3.264.731
Et que la Caisse devait aux dé- . .„(. nrii 84

posants ^^jj5----'^
^ Do sorte qu'il reste una valeur g ĝ 93

représentant l'actif net delà Caisse âû 51"éî»̂ ^
1877. , <.nr<sseDlé

Cet actif nel de la Caisse d'épargne est repr"
par :
1° Les 2,130 fr. de rente 30/0, . „ 558

au capital d e . . . . . . . . . i^:'48'5b»
2» L'excédant de la Caisse des T r . r /

dépôts avec l'encaisse du comp-table

3» L'immeuble
Total éga l . . . ï . . . . ..

7.669

" 8 0 ^ .

90

40
63
•93



^ *'Tt PPtto situation à celle existant au
Z-^omi'%t on voit qu'à cette époque

;r,Sïc^^^^^^^^ ,.869.068 00

%italde..-- 31.711 63

^./a^^rneude-aéduir;

" ite les déposants
sorte qu'il restait un actif

<ît3d1evd̂éi;c;em̂bbrrée''11887766',,'l1'aaccttiiff
117.8^9548^945^...880^374606̂ 22008711

net JtfSfcmbrV'1877, l'actif

''^'f Î̂uV l'année" 1877, une
jiSon de

87.949 93

2.903 92
ï«S'""'',„,,a au bénéfice ci-dessus indiqué. «
îûi»«"lfaîx comptes des revenus et dos dopen-
passant a"* X avons constaté : queles reve-

WaS'erpendaût l'exercice 1877, étaien
nus de ,. .

réserve. • : •

étaient

dotation et de
2.284 22

5.381 34
7.665 56

4.761 64

, 2.903 92

mouve-

Ensemble
El queles dépenses de toute nature

étaient de ••
nn sorte qu'il en résulte un boni,

somme égale aii b̂(
Nous avons ou auaoi . .

ment des livrets peiidant l'exercice 1877.
Le nombre des livrets, au 31 décembre 1877,

c'iSlpvait à. • . • . 7.218
Au 31 <lécembre.l876, il était de 6.465
11 y a donc en circulation de plus

qu'en 1876 '753 livrets
Il a été, pendant la même période, délivré 976

livrets dont 954 pour l'établissement de comptes
nouveaux et 22 à ia suite de transferts.
Il en a été soldé 223.

C A I S S E S D ' É P A R G N E S C O L A I K E S .

Solde dû, au 31 décembre 1876, aux
élèves des caisses scolaires 8.814

Ces caisses ont fait pendant l'année 1877
1,140 versements montant à. 8,268
Solde, au 31 décembre 1877 17,082
Livrets existant au 31 décembre

1876 549
Livrets ouverts pendant 1877.. 213
Nombre de livrets ouverts de- i

puis le25mai 1875.... 762 i
gomme les années précédentes, nous devons

constater la bonne tenue des livres et la parfaite
régularité des écritures.
En conséquence, nous vous proposons, Messieurs, :

de vouloir bien approuvera compte que M. Choyer,
caissier, nous a présenté pour l'année 1877,

Le Conseil, après un examen sérieux des
comptes présentés et déjà reconnus exacts
par la commission chargée dii contrôle de
cet exercice et l'exposé du compte rendu fait
par M, Robineau , rapporteur de la com-

^mission, reconnaît la bonne tenue et larpar-^
faite régularité des écritures de M . Choyer,
approuve à l'unanimité sa gestion de l'année
écoulée et lui en donne quitus définitif.

nicipale, ou recueillies sur des listes présen-tées
à domicile.

Les noms dos souscripteurs seront publiés
dans les journaux de la localité.

La cotnmission fait appela tous ses con-citoyens.

Elle espère qu'ils voudront tous contri-buer
pour une parla couronner la gloire

du grand artiste, enfant de l'Anjou, qui,
•par son génie et par ses chefs-d'oeuvre, a
jeté tant d'éclat sur la ville d'Angers, sur
le département de Maine-et-Loire el sur la
Franco.

La souscription commence sous les plus
^^Tavorables auspices. Le Conseil général a
voulu l'ouvrir en votant au nom du dépar-tement

une somme de -cinq mille francs, el
le Conseil municipal a fait inscrire la ville
d'Angers pour une somme de dix mille
francs.

TRIBUNAL CORKECTIONNEL D'ANGERS.

Le nommé Guérineau, marchand de bes-tiaux
à Beaufort, s'est fait transporter par

le chemin de fer de Varades à Angers sans
avoir de billet de place. A la gare d'Angers,
il a essayé, à l'aide de subterfuges, de ne
pas payer le prix do ce parcours. Procès-
verbal a été dressé contre lui. Il est con-
•damné à..30 fr. d'amende; et, de plus, il
aura à verser à la Compagnie d'Orléans,
outre la somme de 6 fr. 30, prix du par-cours;-,

celle de 10 fr., à employer en vingt-
cinq afliches du jugement, qui seront pla-cardées

dans les gares,

NANTES.

Jeudi dernier, a été exécuté à l'église
Saint-Nicolas, à Nantes, un Stabat composé
par un Nantais, M. Allard, professeur d'har-monie.

L'espace nous manque, dit ï Espérance du
Peuple, pour analyser cette oeuvre grandiose
' ë t vraiment magistrale : nous tenons seule-ment

à constater l'effet produit par ce chant
magnifique, oi^ l'expression musicale rendait
admirablement la tristesse religieuse du texte
sacré; surtout dans le solo de ténor, en fa
mineur, dont la reprise par le choeur d'hom-mes

a produit la plus grande impression. '

.1: — Le 1 6 avril, un punch a été donné, au
[ Cercle des officiers, à Nantes, en l'honneur
'de M. le général de Cissey, commandant du
4 4" corps d'armée.
' Le préfet delà Loire-Inférieure et le maire
ide Nantes assistaient à la réunion.

— Le tombeau du général Lamoricière,
^Vuquef Paul Dubois travaille depuis plus de
dix ans, figurera au Champ-de-Mars tel
qu'il sera érigé plus tard dans.la cathédrale

^ M e Nantes. Sur la face du tombeau se détar-
cheront, entre autres reliefs, deux figures,
l'une représentant la Méditation, l'autre la

Faits divers»

* *

Le Républicain du Gers annonce que l'as-sassin
Courtadeest guéri et qu'on songe à le"

faire sortir de l'hôpital de Mirande pour le
faire entrer dans la prison de cette ville. Un
gardien supplémentaire a môme été envoyé
pour aider le gardien-chef à le surveiller, afin
de l'empêcher de donner suite, s'il y a lieu,
à une nouvelle tentative de suidide. On parle
aussi de transférer l'assassin dans les prisons
d'Auch, lorsque l'instrucfion judiciaire, qui
sepoursuit avec la plus grande célérité, sera
terminée.

Un coureur extraordinaire. — Les journaux
de Dunkerque annoncent que le coureur
viennois Dibbel a donné dimanche, dans
cette ville, une course des plus intéressantes.
Après avoir fait quarante fois le tour de la
place Jean-Bart, soit près de quinze kilomè-tres,

dans une heure, sur la demande de
nombreuses personnes, recommença une
nouvelle expérience sur une échelle plus,
élevée.
Il s'engagea à faire soixante fois le tour

de la place en une heure et demie, soit vingt-'
sept kilomètres, et de sauter un obstacle
d'un mètre de haut aux dix premiers tours,
et cela de onze heures et demie à une heure.
La course, commencée à midi moins vingt
minutes, a fini à une heure dix minutes, aux'
applaudissements d'une foule considérable
qui venait d'être témoin de ce fabuleux spe c
tacie,.,,, ,

* *

Prière.

Un commencement d'incendie a eu lieii',
dimanche soir, au domicile de M, Bret,
marchand épicier, rue de Nantilly. Grâce à
la prompUlude des secours, le feu a élé cir-conscrit

aussitôt dans son foyer primitif. La
perte, consistant en effets d'habillement et en
lingerie, s'élève à la somme de 600 fr. envi-ron,

couverte par une assurance.

Saint^Clément-deS'Levées. — Veittdredi der-nier,
vers 6 heures du soir, le sieur Chalo-

pin, en traversant la Loire vis-à-vis la com-mune
de Saint-Clément-des-Levées, aperçut

un cadavre que le courant entraînait,
Ille rejoignit aussitôt et le ramena à terre.

Ce tronçon humain n'avait ni tête ni mains,
et l'étal de décomposifion annonçait qu'il
avait fail un séjour de deux années dans
l'eau. Ou a pu constater que c'était celui
d'une femme,

Un seul lambeau de vêtement en laine
^oire, de 10 cenUmètres carrés environ,
était resté collé sur le côté gauche du cada-vre

. et il a été impossible de déterminer
1 âge ni l'identité de cette femme , qui était
de forte corpulence,

M. Cirot, adjoint au maire de Saint-Clé-
iûent-(ieg_Levées, s'est chargé de taire pro-céder

à l'inhumation.

SAINT-MAIXENT,

Hier a eu lieu à Saint-Maixent (Deux-
Sèvresj l'inauguration d'un monument élevé
par souscription au célèbre chirurgien
Amussat,

Ce monument consiste en une fontainesur
laquefie est placé le buste colossal, en bron-ze,

du docteur, oeuvre de notre grand sta-tuaire
Bogino, auteur du groupe et des bas-|

reliefs du monument de Mars-la-Tour, et!
qui expose au Salon de cette année unei
nouvefie oeuvre très-remarquable. if

Le docteur Amussat, l'un des savants deJ
ce siècle dans la science chirurgicale, s'oc-'
cupa surtout de la lilhotrilie , science qui a
rapport à la ihàladie dite de la pierre et à la-quelle

il fit faire un grand pas, ]
Amussat, né le 21 novembre 1796, est

mort le 13 mai 1856,

STATUE DAVID D'ANGERS.

Souscription nafionole autorisée par décret
dtt 31 mors 1877.

La souscription pour l'érection d'une sta-tue
à David d'Angers esl ouverte.

Les souscripUons seront reçues à l'Hôtel-
de-Ville d'Angers,bureau de lâ Recelte mu-

Le tirage de la loterie de l'Orphelinat
Saint-Joseph aura fieu le jeudi 25 avril, à
1 heure après midi, au siège de l'établisse-ment.

Les lots que l'on voudra bien offrir en fa-veur
de cette oeuvre seront reçus avec recon-naissance,

L'exposiUon aura lieu à partir du
dimanche des Rameaux.

Puf>licationis de mariage.

Alexis Guillemet, cafetier (veut), de Saumur, et
Joséphine Garreau, sans profession, de Rennes.

Alphonse Marcadeux, jardinier (veuf), de Sau-mur,
et Marie Vincent, journalière (veuve), de

i Chirac (Corrèze).

VExposition rétrospective au Trocadéro.
Une curiosité. — Parmi les choses curieuses
qui figureront à l'Exposifion réti-ospechve,
U faul citer en première ligne une oeuvre du
onzième siècle exécutée d'après un procédé
fort original ; c'est un manuscrit sur véfin
des Psaumes de l a pénitence, dont les gravu-
res, les vignettes et le texte ont été découpés f
à jour. à

Ce livre comporte en hauteur, avec sa re-liure,
dix-sept cenUmètres, et en largeur

deux centimètres. La couverture, en veau
noir, est appliquée sur deux tablettes de
chêne. Des filets noirs et or, limités aux an-gles

par des palmettes d'or, s'entrecroisent
en décrivant des losanges d'un grand style
et d'un gotit sévère. Huit fleurons d'or sont
poussés dans les intervalles des nerfs et de
leurs annexes. Ces palmettes el ces fleurons
sont idenUques à ceux dont Jean de Sançay
d'abord, puis Geoffroy Tory et plus tard
Claude Chapuys, faisaient usage pour là l i -brairie

de François I".
Ce Uvre, antique sur tranches, confient

vingt-six peaux d'un velin précieusement
choisi ; deux d'entre elles servent de gardes ;
une troisième, qui n'a pas élé découpée, a
été placée à la fin du volume avec une in-
tenfion vraisemblablement héraldique. Les
vingt-trois autres sont entièrement décou-pées.

Elles renferment deux frontispices et
sept estampes représentant les principales
scènes de la vie du roi-prophète: Bethsabée
au bain ; David congédiant U r i e ; l a M o r t d'U-
rie ; David au désert ; Sacrifice de David ; David
recevant la veuve de Theeua; Exaltation de
David.
- Le texte, comme dans les ouvrages illus-
itrés de nos jours, occupe tantôt la page eni
^tière, tantôt une partie,

L'iUustrafion tout enfière du livre des
Psaumes semble indiquerque sous le drame
hébraïque se dessine un drame français
pleinde réUcences, d'ingéniosités, d'allégo- ,
ries, de devises accommodées au gotit du
'jour, David, c'est Françoise''; Bethsabée,
la dame de Châteaubriant ; Absalon, le con-nétable

de Bourbon ; la femme sage de The^
cua, Marguerite d'Angoulême qui demande
la grâce d'un traître repentant. Mêmes fau-tes

, mômes châfiments ; même repenfir,
même pardon; même injure, même clé-mence.

Ce livre est depuis 160 ans dans la
famille d'un docteur d'Issoudun qui l'a con-fié

à M, Longpérier, chargé de l'Exposition
rétrospective.

Le prince de Ligne possède un ouvrage
analogue, qui porte comme Ulre : Livre de l a
Passion, et dont les figures et les caractères
ne sont composés d'aucune matière, et
qu'un de ses ancêtres ne voulut point céder
à l'empereur Rodolphe contre 11,000 écus
d'or. Le prince n'a pas consenU à l'envoyer
à l'Exposition.

C'était en juin 1848. ^ ,
Un de nos confrères était en visite chez la

femme d'un célèbre polémiste. On entendait
dans le lointin le crépitement de la fusillade.

— Eh bien, monsieur de B . . . , que pen-
sez-vous do la situation? Qu'allons-nous de-venir

? demanda la maîtresse de la maison,
toute tremblante, pendant qu'à l'étage au-
dessus son rnari écrivait sur la journée un
grand arficle ayant une idée par chaque ali-néa.

— Hélas ! madame, répond M. de B . . . en
levant la main vers le ciel, celui qui est en
haut peut seul nous sauver 1

— Je suis bien de votre avis, monsieur.
Ah ! si l'on voulait suivre ses conseils !

M""" X . . . avait cru que l'on faisait allusion
aux idées de son mari.

Pour les articles non signés : P. GODET.
•4

Parmi les livres nouveaux et qui déjà
sont en pleine possession de la faveur pub i-
que, il faut citer VEncyclopédie Populaire(l)
de notre confrère Pierre C O N I L , qu'édite
la maison Poussielgue frères, à Paris.
Nous possédons, enfin, une Encyclopédie
de main, un résumé amplement suffisant
de toutes les connaissances usuelles si
nécessaires à notre époque et disséminées
aujourd'hui dans un nombre considérable
de livres fort chers, et, par conséquent,
à la portée de peu de personnes. On n'a
qu'à demander, chez tous les libraires, ce
qui a déjà paru de l'oeuvre en cours de
publication : les ouvriers y trouveront
une technologie bien conprise ; les
hommes du monde, les hommes de scien-ce,

les étudiants, les instituteurs, les gens
de lettres, les maires, les agriculteurs, les
marins, les hommesde loi, les militaires,
les arbitres, etc., auront là, et pour un
prix très-modéré, l'abrégé de trois cents
volumes. Nous ne saurions trop recom-mander

à nos lecteurs l'Encyclopédie Po-pulaire.

(1) 15 cent. la livraison ; Ï5 cent, la série. L'ouvrage
contiendra environ 200 livraisons.

le m m m GÉNÉRAI des CHEUmS de FER
S O C I É T É A N O N Y ME

Capital : un million de francs

27, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris,

Se charge de la vente et de l'achat de toutes va-leurs
au comptant, sans autres frais que ceux de

l'agent de change ; de l'encaissement des coupons,
de l'échange et de la conversion des titres. L'admi-nistration

répond immédiatement à toutes demandes
de renseignements financiers.

A d r e s s e r les l e t t r e s o u e n v o i s à Z ' A D M I N I S T R A T E U R -

îDiRKCTEUE, S7, r u e de l a Chaussée-d'Antin, â P a r i s .

C R É D I T H Y P O T H É C A I R E (.7« A N N É E )

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RËJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; i l y esl immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

Eviter les co n t r e f a çons

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le véritable nom

iMjcctlosi B r o u et dapsnlcs WicoYô
{ V o i r a u x A n n o n c e s ) .

RÉCOMPENSE NftTIONAlE
de 10,600 fr.

MÉDAILLE D'OR, etc.

ÉLlXIR VINEUX
Apératif, Fortifiant ©t Fébrifago
Contenant tous loa principes des 3 quin-quinas

et trcs-recommandé par lea médecins
contre Vanémie, le m a n q u a de f o r c e s , '

c h l o r o s e , pâleur m a l a d i v e,
affections de l ' e s t o m a c ,

fiivrosinvétories, convalescences Rentes,etc.. -
A PAR IS, 22 a 19, RUE DBOUOT & LES PHAHMAOIE»
Dépôt à Saumur: C H E D E V E H G N E , phar-macien.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Elude de M» CLOUARD, nolairo
à Saumur.

A VENDRE
A L ' A M I A B L E ,

Kn totalité oupar partie»),

PROPRIÉTÉ
A l a Croix-Cassée, commune de

Villebernier.
Maison do maître ol jardin ; closefî'e''

ol maison de i'orraier ; le tout conte-nant
2 heclaros 32 arcs.

S'adresser à M" G L O U A K D . (204)

Elude deM" CLOUARD, notaire
à Saumur.

A ï , ' A M I A B L E ;*

!• BELLE MAISON, à Saumur,
quartier de Nanlilly, place et rue du
Presbytère ; remise , écurie, deux
jardins, gaz et eau do la ville, caves.

2» TRÈS-GRANDE CAVE dans lo
roc, avec entrée sur la place.

3° AUTRE MAISON, place du Pres-bytère,
caves, jardin.

4» TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-PAGNE
, à la Croix-Cassée, près Sau-mur

; i l ares de jardin ; maison de
jardinier.
Entrée en jouissance de suite.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser à M« C L O U A R D . (58)

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance au 24 juin

ou 29 septembre prochain, .

LA MINOTERIE DE DESMOULINES
Située près A i r v a u U (Deux-Sèvres).
Co moulin, monté à l'anglaise, a

quatre paires de meules, avec une
chute d'eau de quatremètres soixante-
dix'centimètres, sur un cours ne man-quant

jamais, et possède de vastes
magasins et servitudes.

S'adresser â M, F O U R E A U , proprié-taire
à Airvaull.

A VENDRE
UN BATEAU DRAGUEUR

Pour sable et vases,
Muni d'une très-bonne machine à

vapeur de la force de six chevaux et
de tous ses accessoires, fonctionnant
journellement.

On peut le visiter à la Motte Bour-bon,
en s'adressant à M. Mousson,

garde du Canal, et, pour traiter, à
M. F O U R E A U , qui se trouvera le jour
du marché à Saumur, hôtel do Lon-dres.

(108)

Pourla Saint-Jean 1878 ,

PORTION DE MAISON
AVEC JtASASIN ET S A L O N ,

Situés rue du Marché-Noir, occupés
actuellement par M . Favreau.

A LOUER DE SU I TE
A P P A R T E M E N T

Rue du P e t i t - M a u r e .
S'adresser à M. R I V A U D , aux bains.

Pour la Saint-Jean prochaine,

DEUX MAISONS
Montée de l a Retraite.

S'adresser à la Retraite. (180)

A VENDRE
UN DUC PRESQUE NEUF
Avec siège mobile devant et derrière.
S'adresser, 4 4 , rue Beaurepaire. .
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A L O U E R

Pour la Saint-Jean prochaine,

PREMIER ET SECOUD ÉTAGES
I2n totalité onpar partlcM,

Rue de Bordeaux, n" 32. •
S'adresser à M. R D S S O N , épicier,

quai de Limoges , n" 38. (177)

PRÉSENTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien aiïruité, à Pocô, commune

de Distre, appartenant autrefois à
M. BessoH •,

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul REVEAU, à

Pocé.

A partir de cojour, on prendra des
CHEVAUX AUVERT dans la prairie
de l'IiLVc-VAliAic.

'* S'adresser àM. Cii. MILSONNEAU,
rue Nationale, 9, et, sur la prairie,
au sieur FOURNEAU, garde.
Prix pour un mois : 30 francs, et

2 francs pour le garde. (202)

VIN DE PROPRIÉTAIRE
(T. L A N G L A D E , SA I N T - G E O R G E S et
B O R D E A U X V I E U X ) . GA R A N T I R I G O U -R

E U S E M E N T N A T U R E L et de premier
choix, pour table de maître, au prix
de 90 à 120 francs (suivant les dis-tances)

la pièce de 225 litres environ,
rendu franco de fût, de régie et de
port, en gare de destination. B ON
O R D I N A I R E de table bourgeoise, rouge
et blanc, au prix de 70 à 100 francs la
pièce rendue , suivani les distances.

iS Veuve Hyp. T H O M A S , propriétaire à
i-iBÉZIERS. (96)
i , ,

AU COIN DE RUE.

DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS

Spécialité de Chemises
j/;ET A R T I C L E S CONFECTIONNÉS S U R M K S U R K !

' MAISON LOITIÈRE '
^ 9 et i l , rue de l a Comédie, et rue de
|. la Cour-Saint-Jean, n" i,

I En faco le square de Saumur.

1^ ONDEMANDE,:
1° De TRÈS-BONNES OUVRIÈRES,

dont une pour conduire une machine ;
2° UNGARÇON, de 15 à 16 ans,

sachant lire et écrire. (194)

TÉLÉPHONE
: AVEC

BAZAR DU VOYAGE
3 , place ae VO, ï»éva, 3

ou A L ' U S I N E

i l ' i , vue l\oclicc\\ouavt, 4*.
PARIS.

I » r i x : flS f r . la P a i r e .
Fil double spécial, 80 c. le mètre.

AVERTISSEURS É L E C T R I Q U ES
ALLANT JUSQU'A 20 KILOMÈTRES. -

I n s t a l l a t i o n f a c i l e.
Envoi franco Prospectus et Notice.

ON DEMANDE
Un Représentant dans l'arrondisse-ment

de Saumur pour la vente des
liquides. Adresser demande poste res-tante,

initiales P. G. J., à Bordeaux.

D R A G É E S , É L I X I R & S I R O P

Fer du Rabuteaum.

Les nombreuses études faites par loa savants
démontré quo los Préparations do For du D' Rabuteau
Ferrugineux pour lo traitement

les plus distingués donotre épooua
,-,T - , -Jteau sont supérieures à t o u s i n , i J , *

t dos maladies suivantes : C h l o r o s e , Anémie, Paies rm,!»""**
Pertes, Débilité, Epuisement, Convalescence, Faiblesse des E n f a n t s et toutes les m^4[*'
causées par V A p p a u v r i s s e m e n t ,du sang.

DRAGÉES DU E
les plus taiblos sans

ÉLIXIR DU D' fonctions disfioti™.**
besoin d'être rétablies. Unverre à liqueur malin et soir après le repas . , . . , - n e S?'

DU Dr RABUTEAU : Spécialement destiné aux enfants. ' ' r V i - ^ V i.

0' RABUTEAU : Elles ne noircissent pas les dents et sontdigôréés narles nafn™ È
13 produire de Constipation : 2 Dragées matin et soir au repas I B II
3 ' RABUTEAU : Recommandé aux personnes dont les fonntin'nn ,Î!n.il«:.: ^ Sl l

SIROP Dt destiné aux enfants TBÂ o t . •
L e t r a i t e m e n t f e r r u g i n e u x par les Dragées Rabuteau est très-économique • i^n'oi^M

q u ' u n e m i n i m e dépense d environ lo Centimes par jour. ' ""''Casionne
O n peut se p r o c u r e r l e F E R R A B U T E A U par l'entremise de tous les Pharmarl*«^

Se défier des Contrefaçons, et sur les flacons de Fer du 0 ' Rabuteau, exiger commr^anL*.- •
^ Hlarciue de Fabrique (déposiie) portant iasignature deClin a Ci« et la Médiille d^Prix Mon" '

MAISON GABORIT
« , rue Sa l u t - J e a n ,

T O I L E S

O n detsuande vin apprenti.

UNE ANGLAISE lAemande à
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile.

S'adresser au bureaudu journal.

VÉRITABLES CAPSULES

RICO RU
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du Goudron

jointes à l'action anti-blennorrha-
gique du Copal&u. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le Irailement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
eonlirience d'urine. — Prix : 5 fr.

C H L O R O S E , A N É M IE

P I L U L E S E T S I R O P F A V R O T
aa pyrophosphate de fer et de Baigaièse

C E S E L N E C O N S T I P E P A S

Solubilité complète. —Assimila-
lion facile. — Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'aclion sur
les dents.—H contient les éléments
principauxdu sang et des os.— Son
aclion est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix,: 3 Ir;,^,

C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inofFensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un élat
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,

102, rueRichelieu, àParis, et dans
toutes les jiharmacies.

FABRiaUE ^DE„$piU.46£S EN TOUS GENBES.

F ' " A . TSr T
Rue âiaint-IVicolas, 39, jSaumur.

Volières, Poulaillers, FaisanderieSj Espaliers, depuis 35 centimes
Parcs à moulons. Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Coi
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'églises, Cribleseï
et en fer tourné. , ^ ^ '

NOTA.—Vente.de Fil de fer duBerry pour vignes, depuis 60 ff^
. . . . ..

PHiRfflACIE-DROGDERIE
Ancienne Pharmacie PASQUIER

A. CLOSIER, Successeur.
Lauréat iJe l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieiit«

de Paris,
30, rue du ]»larcIié-Moir, Saumur.

Grand assortiment de bandages Uerniau'es, de bas en tissu êljsiiiili
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. . .'
Un service régulier avec Parisme permet de fournir, dans les 48 heures,f

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéci%
Un bandage bien fait et bien appliqué facilile souvent la guérison flesbet»
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le wm*

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut. i

INJECTION BROU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute aulre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; lebain préalable
est le seul antiphlogislique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce de M. BR OU.

F A B R I Q U E D E FLEURI
3S et 4 0 , rue Siaint-Jean,

j m L L E s DURVILLE
Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous geuff » S ŝP'"

mariées, Coiffures de bal, grand.choix de Coussins, Corbeilles,AV ^, p̂p,jli
salon. Fleurs finesen bottes et endouzaines, grand assorum ^ ^^.gjjl,
pour fleurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers
mousse.

ARTICLES MORTUAIRES.

L A MODE UNIVERSELLE
JOURNAL

PREiniÈRE ÉDITIOH
Donnant par an 24 numé-ros,
2,000 gravures, 200 pa-trons,
400 dessins de brode-ries.

Paris. Départem".
Un an 6 fr. » 8f. »
Six mois... 3 50 4 >
Trois mois. 2 » 2 »

ILLUSTRÉ DES DAMES

ÉDITIOH DE LUK£
Donnant les ioè^i

riées. . -,

Un an
Six mois...
Trois mois. 4fr.

E N V O I D E N U M É R O S S P É C I M E N S G R A T I S.

r * a r i s , J . 3 3 A l U O H Y , é d i t e u r,
s'abonne chez M.MILON, libraire à Saumur.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmnr, pour légalisation de la signature de M. 6odeî,|
Hô tel-de-Vilk de Saumur, le 18 i

LE HAIRI,
Certifié par VimpHfimtr soussigné-


